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Sans prendre parti sur le bien-fondé, ou 
non, de ce projet – le sujet qui fâchait 
les habitants de Saint Gratien, il y a 50 
ans, continue encore à les diviser 
aujourd’hui – nous avons imaginé que 
quelques gratiennois, installés au 
comptoir du café-PMU Au Forum, 
feuilletaient ces anciennes revues 
municipales pour les commenter. C’est 
donc ce dialogue imaginaire que vous 
retrouverez dans notre premier article.  
En second lieu, nous avons décidé de 
traiter divers petits sujets qui nous 

Amis lecteurs, vous avez enfin entre les 
mains le seizième numéro de Saint-
Gratien en VO. La publication de notre 
livre Saint-Gratien au fil du temps en a 
un peu retardé la sortie, plusieurs 
contributeurs de cette revue étant 
occupés aux dernières relectures de ce 
beau livre qui semble avoir fait la joie 
de nombreux gratiennois de souche, de 
cœur ou de passage.  
Au cours de ces douze dernières années, 
notre association, Aimons Saint-Gratien 
en Val d’Oise, vous a fait découvrir le 
passé, souvent lointain, de notre 
commune, avant la rénovation du cœur 
de la ville. Au fil de nos revues, vous 
avez visité les places et les rues 
commerçantes de ce qu’était alors notre 
village. Avec le numéro 12 vous avez 
assisté aux joutes politiques entre les 
docteurs Hovnanian et Aquilina, joutes 
gagnées par Léon Hovnanian (maire de 
Saint-Gratien de 1959 à 1977) qui 
aboutirent à la réalisation de plusieurs 
projets immobiliers d’envergure dont 
celui du Forum. 
La lecture de la revue municipale 
d’information de février 1971, nous a 
donné l’idée de poursuivre le récit des 
changements intervenus à l’occasion de 
ce grand chamboulement qui, pour 
reprendre les termes du maire de 
l’époque consistait, selon lui, « à 
adapter le village d’hier aux besoins 
exigeants de la vie moderne. » 
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tiennent à cœur depuis longtemps, mais 
pour lesquels bien des points 
d’interrogations subsistent. Nous les 
avons regroupés sous le titre : Mystères, 
souterrains et rumeurs. En effet, saura 
t’on un jour faire la part du vrai et de la 
légende sur les petits mystères qui 
entourent notre ville ?  
En deuxième partie de cette revue, vous 
en retrouverez donc une douzaine. Et 
bien sûr, nous espérons recevoir en 
retour des précisions de la part de nos 
lecteurs.  
Comme à l’habitude, je vous souhaite : 
bonne lecture. 
  
François PAGET 
Président d’Aimons Saint-Gratien en 
Val d’Oise 
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Les débuts du Forum (suite de la page 2) 

revue municipale de 1971 se prévalaient 
d’avoir réussi à faire revivre le cœur de 
la ville. Ils en annonçaient alors 11. En 
lettre capitale, pour que les mots sonnent 
plus forts, leur article débutait ainsi : La 
décision la plus audacieuse en matière 
d’urbanisme a été sans conteste la 
rénovation du centre. Combien de villes 
françaises se modernisent, parfois se 
« futurisent » à la périphérie alors que 
leur centre, parsemé d’habitations 
insalubres et sillonné de ruelles trop 
étroites dépérit lentement.  
François est le premier à prendre la 
parole : 

• Jean-Luc, Daniel, regardez les 
publicités des dernières pages ; pour 
sûr ils étaient au moins 6 ! L’un 
d’eux, le fleuriste Guignard tenait 
commerce au 6, place Charles de 
Gaulle (et non pas au 8). Il s’est 
installé allée N°3 [2]. 

• Allée Pierre Brasseur, s’empresse de 
corriger Daniel. Et il faisait face, à 
l’origine, à la parfumerie Clody dont 
la boutique a aujourd’hui disparu 
pour laisser la place à l’escalier qui 
descend au parking. Sur le sol, on voit 
encore la marque de son ancien local. 
Rappelez-vous, avant la guerre 39-45, 
mademoiselle Marguerite Clody, 
tenait son herboristerie au 1, rue de 
Paris, devenue rue Berthie Albrecht 
en novembre 1944. 

• La publicité cite ensuite la Maison de 
la Presse Destauret anciennement 10, 
place Charles de Gaulle. On la 

Accoudés au comptoir du café-PMU Au 
Forum, au 21 rue Berthie Albrecht, trois 
amis de longue date s’invectivent 
gentiment au sujet des évolutions 
passées qui ont transformé le centre-
ville. En ce début octobre 1993, les 
allées du Forum viennent d’être 
rebaptisées du nom d’acteurs du 7e art à 
l’occasion de la réouverture du cinéma 
Les Toiles après travaux. Il avait pris ce 
nom dès le 1er janvier 1978, en lieu et 
place de l’Olympic, géré pendant 
quelques temps par Frédéric Mitterrand.  

L’évènement ravive les mémoires des 
habitués du lieu. Les uns regrettent 
l’esprit provincial de l’ancien village, 
avec sa petite place tranquille et ses 
étroites rues commerçantes. Les autres 
vantent le nouveau quartier d’immeubles 
collectifs du Forum, posé sur un centre 
commercial fait d’allées couvertes 
donnant sur une place piétonne entourée 
d’arcades. Tous ces protagonistes sont 
penchés sur d’anciennes revues 
municipales. Ils parlent haut à grands 
renforts de gestes, pointant 
régulièrement leur index dans diverses 
directions pour asseoir leurs discours. 
Deux revues sont posées sur le comptoir. 
La première date de février 1977, la 
seconde de février 1971. Cette dernière 

est ouverte sur un article intitulé « Le 
centre. De l’audace : la rénovation. » 
André Travers, l’actuel patron du café-
PMU les a ramenées de son arrière-
boutique alors que la discussion 
s’orientait sur le nombre de 
commerçants qui avaient choisi, à 
l’époque, de rester en centre-ville en 
s’installant au Forum, suite aux 
expropriations menées dès la fin des 

années 1960. Le premier d’entre eux fut 
Roger Mempontel [1] qui tint ce café 
jusqu’en 1987, se faisant au final aider 
par son fils Jean-Luc. 
Les paris étaient ouverts ! Dépassait-on, 
ou non, la dizaine ? Les auteurs de la 

Publicités des cinémas de Saint-
Gratien 

Publicités Mempontel. A noter une 
faute d’orthographe dans le nom de la 

seconde publicité. 

Les derniers travaux au cinéma 
(source : Archives Municipales) 

Publicités Guignard 

[1] Le café-tabac fut repris en 1987 par André & Antoinette Travers. En 2004, il est tenu par Simon Yabas, pour être finalement repris, 8 ans 
plus tard, par M. Léon Dong. La famille Mempontel en possède toujours les murs. 

[2] À l’actuel emplacement de Doggy Chic de Mme Asiye Kamalak.  
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retrouve avec une entrée sous l’arcade 
Arletty, et une autre 11, rue Berthie-
Albrecht [3]. 

• En effet, mais ce que certains 
oublient, c’est qu’elle a rapidement 
quitté ses bâtiments en dur pour 
installer un temps sa boutique dans un 
kiosque à journaux, sur l’ancienne 
place, entre le café Mempontel et la 
poissonnerie de Daniel Traxel. 
Parlons-en, justement de cette 
poissonnerie ; elle aussi est venue au 
Forum, au 2, rue du Général Leclerc 
où l’on trouve depuis 1979 une 
boulangerie [4]. 

• Aujourd’hui (nous sommes en 1993), 
le local sert d’annexe à la boulangerie 
Doisneau. Eux aussi ont quitté 
l’ancienne place Catinat - ils étaient 
au 14 - pour s’installer, en 1977, au 
centre commercial Pierre Hémonnot. 

• Et en parlant de boulangerie, la 
maison Persici s’est installée allée 
Raimu [5], en février 1972, après 
avoir quitté le 1, rue Berthie-Albrecht. 

Toujours penchés sur la page de 
publicité, nos amis s’adressent au patron 
du café-tabac, tout en sirotant chacun 
leur « Martini-Gin », souvenir des 
apéritifs dominicaux qu’ils prenaient 
préalablement, chez son prédécesseur, 
au 5, place Charles de Gaulle : 

• Regarde donc qui arrive ! dit l’un 
d’eux. 
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Publicités Clody 

La devanture du fleuriste Guignard, au Forum. (source : Archives Municipales) 

[3] Madame Alaux sera la dernière gérante de la librairie du Forum qui a fermé ses portes fin 2016, dans l’attente d’une réouverture que tout 
le monde espère voir arriver bientôt. 

[4] Se succèderont ensuite les annexes des boulangeries Doisneau, vers 1983, et Bruno Lonfier, à compter de 2005. En dernier lieu, de 2016 à 
2018, la boutique sera tenue en gérance par M. Ridha Kassaoui. Des publicités annoncent une boulangerie Vantillard entre 1979 et 1981. 
Nous ne savons pas si elle occupait ce lieu.  

[5] Viendra ensuite ici, la boulangerie Taillepied en 1985. Aujourd’hui, on y trouve les bureaux de la police municipale. 

La boulangerie Persici, au Forum. (source : Archives Municipales) 

Publicités Persici 
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Gaulle, est installée depuis 1977 dans 
l’allée Louis De Funès. Une partie de 
son laboratoire donne sur l’allée 
Maurice Ravel. Je crois me souvenir 
qu’elle partit, après sa démolition et 
en attendant l’aménagement du 
Forum, à Sannois, boulevard Charles 
de Gaulle, après le passage à niveau 
sur la gauche, et qu’elle est donc 
rapidement revenue sur la commune. 

• Saint-Gratien lui a manqué, plaisante 
François. Mais j’ai entendu dire que 
le couple pense maintenant à la 
retraite. L’épouse du charcutier rêve 
de s’installer dans l’Eure ou dans 
l’Oise pour cultiver ses légumes. 

• Oui, reprend Jean-Luc, ce coin du 
forum va bientôt bouger. Valérie, 
avec son salon de coiffure New 
Modele [10] qui, depuis 1991, a 
remplacé Pop’Coiffure, aimerait 
s’agrandir et prendre la place. Dans 
l’ancien Saint-Gratien, Odette, la 
patronne de ce premier salon, avait 

Et en effet, toutes les têtes se tournent 
vers la porte qui laisse entrer Guy Lux 
(1919-2003) [6]. Antoinette, l’épouse 
d’André Travers rejoint le comptoir 
PMU, car l’animateur de jeux télévisés 
est un joueur assidu, « qui gagne bien » 
comme le signale discrètement Jean-Luc 
à ses amis. Une fois ses tickets de paris 
remplis, le créateur du Schmilblick quitte 
rapidement les lieux afin d’éviter 
d’importuns chasseurs d’autographes. 
On raconte qu’il a récemment demandé 
à l’opticien Le Bihan d’être reçu en son 
magasin, en dehors des heures 
habituelles d’ouverture, afin de pouvoir 
choisir tranquillement ses nouvelles 
lunettes.  
Retournant à leur revue, et fiers d’avoir 
déjà su lister 6 anciens commerces nos 
amis en poursuivent l’étude s’arrêtant 
sur la publicité de la bijouterie Toutain. 
Daniel explique : 

• L’horlogerie-bijouterie de R. Toutain 
était originellement située au 5, place 
Catinat. En pleins travaux du Forum, 
elle s’est installée dans la future allée 
Jean Gabin avec une partie de sa 
devanture donnant sur la contre-allée 
de la rue du Général Leclerc. Vers 
1988, la boutique est tenue par 
Charles Nogueira qui deviendra plus 
tard le dirigeant, puis le liquidateur de 
la société Toutain SA [7]. 

• Sur une photo retrouvée dans les 
archives municipales, ajoute François, 
on distingue, à côté du bijoutier, le 
magasin d’électroménager A. 
Daverton [8], qui se situait 
préalablement au 9 de la même place 
à côté du cinéma Palace Catinat, et 
qui a ainsi doublé, voir triplé sa 
surface. 

• Avec l’auto-école Vaillant et les 
assureurs associés Georges Emellino 
et Joseph Galizia, nous voilà arrivés à 
10 commerçants. Ces deux-là n’ayant 
pas été expropriés, ont néanmoins 

décidé de s’installer au Forum. Le 
premier est passé du 4, avenue 
Gabriel Péri à l’allée Gérard Philipe. 
Le second, qui jusqu’alors travaillait 
depuis son domicile du 8, boulevard 
de la République, s’est installé, face à 
Daverton, dans l’allée Pierre Brasseur 
[9]. 

Mais pour Daniel, la liste est encore 
longue : 

• La charcuterie traiteur Lochereau, 
expropriée du 3 place Charles de 
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La contre-allée de la rue du Général Leclerc encore en travaux, avec, de gauche 
à droite, les assurances Emellino, l’électro-ménager Daverton et la bijouterie 
Toutain. 

Publicités Toutain 

[6] Guy Lux a habité 42 rue du Général Leclerc pendant de nombreuses années. Son pavillon, aujourd’hui détruit a laissé place au parc ur-
bain. 

[7] Les nombreux braquages sont sans doute les principaux responsables de cette liquidation. Le mardi 9 avril 2013, une attaque à main ar-
mée s'était déroulée en présence du couple de bijoutiers et de deux de ses clientes. « C'est la cinquième fois que nous sommes braqués en 
cinq ans, expliqua alors la bijoutière au journal Le Parisien (http://www.leparisien.fr/saint-gratien-95210/saint-gratien-la-bijouterie-du-
forum-braquee-09-04-2013-2710973.php). La dernière attaque remonte au 21 décembre dernier ». 
L’emplacement est occupé, en 2018, par la boutique de cadeau/décoration Clin d’œil de M. Dominique Fietti. Cette boutique, tenue, jus-
qu’en 2008, par Nathalie Gracia et ses parents, Maurice et Michelle, était précédemment située plus loin dans l’allée Jean Gabin, dans le 
demi emplacement laissé par le Carré de la Cuisine (voir plus loin, nota n°28). Cet emplacement sert aujourd’hui d’annexe à la boutique 
principale. 

[8] Un magasin de reprographie/matériel informatique, Mediaboxes, pris ensuite la place. On trouve ici aujourd’hui, et depuis 2010, un maga-
sin de prêt à porter : Mimi Fashion (Mme Shaoyan Chen). 

[9] Viendront ensuite en ce lieu le tapissier-décorateur Gérard Gallion, puis la permanence politique de François Scellier. 
[10] Depuis 2005, New Modele est dirigée par Valérie Roupin, d’où l’autre nom que lui attribue parfois les clients : Chez Valérie. 
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la trouve, mais à un prix défiant toute 
concurrence. Le jour où j’ai acheté la 
mienne, j’ai eu du mal à accéder au 
fond du magasin parce qu’il y a 
toujours plein de monde. On se rend 
service mutuellement ; il me donne 
des élèves, et moi, quand ceux-ci 
n’ont pas de guitare, je les emmène 
ici pour acheter [14]. 

Imperturbables, Daniel puis Jean-Luc 
poursuivent leur énumération, cherchant 
qui sera le dernier à citer un magasin 
ayant traversé la rénovation :  

• N’oublions pas Mme Le Merlus, qui 
tenait la boutique de vêtements 
d’enfants Au petit Monde. Expropriée 
du 9, rue Pierre Brossolette, elle a 
renommé sa boutique Yanic, et se 
trouve maintenant positionnée dans 
l’allée Pierre Brasseur [15]. Elle 
propose de la layette et des vêtements 
d’enfants. 

• Daniel, tu n’auras pas le dernier mot, 
j’ai encore un quinzième nom dans 
mon escarcelle : la pharmacie 
Dalayeun expropriée, du 9 place de 
Gaulle, qui est tenue depuis 1977 par 
Henri Escande [16]. 

Selon les comptes de nos amis, ce sont 
donc, au minimum, 15 commerces 
préexistants avant la rénovation qui se 
sont installés au Forum.  

• Nous sommes donc dans le vrai avec 
cet article, explique François. Celui-ci 
indique d’ailleurs la nature de ces 
commerces : pharmacie, librairie-
journaux, boulangerie, primeurs, 
coiffeur, fleuriste, café, assurances, 
bijouterie et auto-école. Cependant, 
Daniel, dans votre énumération, il 
manque le commerce de primeurs ! 

• Oui, en effet, nous l’avions oublié. Il 
s’agit du cours des halles, Le Verger 
[17], situé à côté de l’annexe de la 
boulangerie Doisneau. Il a été ouvert 
par M. Zeimbekos qui tenait, avant, 
un commerce de primeurs en gros au 
74 rue du Général Leclerc. 

remplacé le coiffeur Chez Paul, au 4 
rue du Général Leclerc, sous le nom 
de Chez Odette. Valérie fait 
actuellement face au charcutier-
traiteur Lochereau, dans un petit local 
que souhaite récupérer la BNP pour, 
elle aussi, se développer. 

Daniel approuve de la tête et poursuit la 
discussion en citant deux nouveaux 
commerces ayant migré vers le Forum : 

• Pour cause de rénovation, le boucher 
Ferrant a dû, lui aussi, quitter le 30, 
rue Berthie Albrecht. Vers 1970/71, il 
s’installa provisoirement dans des 
locaux préfabriqués dans la cour du 
château Catinat, tout comme Franprix 
et la BNP. En 1972, il aménage sur la 
place, sous les arcades du Forum. 
Depuis 1989, un nouveau boucher M. 
Coquoin l’a remplacé [11]. 

• De même, R. Pozza fut le gérant 
d’une nouvelle boucherie-chevaline 

qui s’est installée dans l’actuelle allée 
Jean Gabin, à côté de la Bijouterie 
Toutain. Cette boutique remplaça celle 
qui a été expropriée du 7 rue Pierre 
Brossolette. Il a récemment laissé place 
à la fromagerie Ferme Saint-Jacques 
[12]. On trouve, à sa droite, Harmonia 
[13]. C’est un nouveau venu, proposant 
des instruments de musique et du 
matériel audio. 

Une personne accoudée au comptoir et qui 
s’intéresse à la discussion explique que 
c’est ici qu’elle a acheté son premier 
instrument de musique. Professeur de 
guitare et de basse au centre culturel du 
Forum, il explique : 

• Depuis son ouverture, la boutique a vu 
passer des centaines de jeunes 
musiciens en herbe, ou professionnels. 
Ce n’est pas facile de trouver une 
guitare Fender ou Ibanez dans une ville 
de banlieue, mais là, non seulement on 
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[11] Arcade Audrey Hepburn. Après le passage de plusieurs gérants, on retrouve en ce local, depuis 2015, une boucherie hallal, aujourd’hui 
tenue par MM Marouk Mamoun et Abderrazak Mahroug. 

[12] En 2007, la Ferme Saint-Jacques fut remplacée par un traiteur, spécialiste des produits italiens : La Botte Gourmande, tenu par la fille et 
le gendre du charcutier Dupré (Antonio Modola) qui était installé, dans les années 60, au 11 place Charles de Gaulle. Aujourd’hui, on 
trouve en cet emplacement de l’allée Jean Gabin, un comptoir de restauration rapide : Pot & Cie (Crisalto Cook) dont les gérants sont 
Isabelle et Christophe Dupuis. 

[13] Fermée en juillet 2016, les deux cogérants en ont été les frères Gilbert et François Barbet. 
[14] D’après un article du Bondyblog : https://www.bondyblog.fr/reportages/aux-arts-citoyens/a-saint-gratien-lunique-magasin-dinstruments-

de-musique-a-ferme/ 
[15] Emplacement actuel du chocolatier Vallée d’origine (ex Daskalides) de Mme Mylène Clabault. Ce local fut aussi un temps occupé par 

une cordonnerie et une boutique de toilettage canin. 
[16] Son fils Patrick prendra ensuite le relais. La pharmacie est aujourd'hui tenue par Mme Stéphanie Madar (chaîne leadersanté.fr). 
[17] Plusieurs gérants se sont ensuite succédés à cette adresse, toujours dans le domaine des primeurs. Aujourd’hui, M. Hervé Rutler, a ouvert 

en ce lieu une crêperie : L’instant Thé. 

À l’intérieur de la charcuterie Lochereau à l’occasion de l’inauguration de la 
boutique. À droite Mme Lochereau, à côté du Maire, Léon Hovnanian (1920-
2010) discutant avec Marcel Bonniez (source : Archives Municipales). 

https://www.bondyblog.fr/reportages/aux-arts-citoyens/a-saint-gratien-lunique-magasin-dinstruments-de-musique-a-ferme/
https://www.bondyblog.fr/reportages/aux-arts-citoyens/a-saint-gratien-lunique-magasin-dinstruments-de-musique-a-ferme/
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que Pierrette Billa, la seconde épouse 
de Léon Hovnanian. Boutique à ne 
pas confondre avec celle de Micheline 
et Anne-Marie : Hit Music Service, 
allée Gérard Philipe, qui vendait 
également des disques avant de se 
transformer en vidéo-club.  

• On parle aussi de 3 banques, 
intervient Daniel. Le Crédit Lyonnais 
est ainsi passé, en janvier 1970, du 1 
boulevard Pasteur, au Forum, 2 rue du 
Général Leclerc. De son côté, la BNP 
quitte son local provisoire, cour du 
château Catinat, et s’installe au 
forum, 29 rue Berthie Albrecht. Quant 
à la Caisse d’Épargne, le bureau le 
plus proche était, jusqu’à son arrivée 
sur Saint-Gratien, allée Raimu, à 
Enghien [18].  

• Et les trois derniers de cette liste 
municipale de nouveaux arrivants 
sont donc la teinturerie-pressing du 4 
rue du Général Leclerc, de M. Aziza 
que l’on connait maintenant sous le 
nom de Forum Press 95 [19] ; les 
chaussures André [20], arcade 
Françoise Dorléac, et la grande 
brasserie-tabac Le Catinat, de Jean 
Rey [21] à l’angle des allées Jean 
Gabin et Michel Simon. 

Ne voulant oublier personne, François 
ajoute qu’il est encore annoncé des 

• Super, nous avons donc fait le tour 
des précurseurs. Mais la revue 
municipale parle ensuite de l’arrivée 
de nouveaux commerces. On peut lire 
que la moitié des surfaces marchandes 
sont déjà attribuées. Il s’agit selon 
l’article du supermarché SUMA, de 
trois établissements financiers (Crédit 
Lyonnais, BNP et Caisse d’Épargne), 
des chaussures André, d’un opticien, 
d’une laverie-pressing et d’une 
grande brasserie. Tout cela doit bien 
évidemment vous évoquer d’autres 
souvenirs ! Nous avons déjà cité la 
charcuterie (Lochereau) et la 
poissonnerie (Traxel). Jean-Luc, le 
SUMA, ça te rappelle quelque chose ?  

• En période de transition, du début 
1969 à 1972, une supérette 
FRANPRIX a occupé un préfabriqué 
dans la cour du château Catinat. Mais 
c’est effectivement un SUMA qui 
s’est installé au Forum. Je me 
souviens que l’emplacement de ses 
portes d’accès a été très discuté. À 
l’époque, l’opticien Michel Le Bihan 
– celui dont la revue municipale fait 
référence comme nouveau 
commerçant - et son gérant, Jean-Luc 
Gobert, avaient insisté pour que l’une 
d’entre-elles soit positionnée devant 

sa vitrine de l’allée Fernandel, afin 
qu’il bénéficie du passage des clients. 

• La boutique Le Bihan n’était-elle pas 
plus petite à l’origine ? 

• Effectivement, elle avait sur sa 
gauche un marchand de disques. La 
surface a été récupérée par l’opticien 
en 1976 et il a pu ainsi agrandir son 
magasin. La disquaire n’était autre 
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La pharmacie Dalayeun avant l’ouverture (source Archives Municipales) 

Le magasin SUMA avant l’ouverture (source : Archives Municipales) 

[18] Le Crédit-Lyonnais et la BNP ont conservé leurs locaux. Ils se sont même agrandis. La Caisse d’Épargne a quitté les Arcades du Forum 
(arcade Audrey Hepburn) pour les Cyclades, au 9, rue du General Leclerc. Une partie de la médiathèque occupe aujourd’hui l’emplace-
ment. 

[19] Pressing tenu, depuis 1997, par Mme Sadia Aoualli. Son nom actuel est 100% Pressing. 
[20] Les chaussures André laisseront la place à une boutique d’informatique, puis d’habillement : Nathalie, encore aujourd’hui tenue par Ma-

ria Freitas. 
[21] Depuis février 2018, cette brasserie est tenu par M. Jean-Christophe Yalap. 3 autres gérants s’étaient préalablement succédés dont la 

famille Lapay. 
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papiers peints, Le Péristyle, de 
Maurice Gracia [32] (allée Jean 
Gabin), 

 La boutique de lingerie Lisa de 
Mme Ada Verilli (allée Jean 
Gabin) [33], 

 La boutique de confection Clara 
Bis [34] (allée Pierre Brasseur). 
Le bis semblant lié à l’existence 
d’une autre boutique Clara, à 
Paris, 

 Le magasin de chaussures Thierry 
Solal (allée Pierre Brasseur) qui 
va laisser la place au coiffeur 
Alain Girard [35]. 

 Dans les 2 blocs entre l’arcade 
Romy Schneider et l’allée Bernard 
Blier : 

 Les meubles Béol [36], 

 Le restaurant la louve du Forum 
[37], 

 Le salon de coiffure des Arcades 
dans lequel travaille les employés 
du salon pour dames, exproprié du 

négociations pour d’autres commerces. 

• Qui avons-nous donc oublié ? Vous 
souvenez-vous d’autres boutiques 
arrivées au Forum dès les premiers 
mois ? Nous devrions établir une 
liste, puis faire un plan. 

Aussitôt dit, aussitôt fait ; nos amis 
retournent un set de table en papier et 
débutent leur liste avec les commerçants 
qu’ils ont déjà évoqués. Ils s’appliquent 
ensuite à y ajouter les manquants en 
s’aidant des publicités de la revue 
municipale de février 1977 : 

 Dans le long bloc jouxtant la rue 
Berthie Albrecht : 

 L’agence du Forum, d’abord tenue 
par Guy Debled, puis par 
Monique Bidaut [22]. Elle donne 
sur le 7 rue Berthie Albrecht, 

 Le salon de coiffure Puby [23]
donnant sur le 15 de la même rue, 

 Donnant sur le numéro 25, le 
photographe Photo-For [24] de 
Paul et Louise Ogier-Denis, 

 La pharmacie Emrik [25] (allée 
Louis de Funès). 

 Dans les 2 blocs donnant sur l’allée 
Maurice Ravel : 

 Parfumerie Colette Avelyne, [26] 

 Un bottier [27] (allée Raimu), 

 Le magasin de prêt à porter, 
Edyray [28], tenu par André 
Hovnanian, le frère du docteur, 
notre ancien maire, 

 Le magasin de bricolage, Catena 
(allée Raimu) [29]. 

 Le bureau Forum Information, 
servant d’accueil et d’espace de 
location pour les spectacles de 
l’Office Culturel. 

 Dans les 3 blocs donnant sur 
l’avenue du Général Leclerc : 

 Le Carré de la Cuisine [30] (allée 
Jean Gabin), 

 Les laines Pingouin de Mme 
Claude [31] (allée Jean Gabin), 

 La boutique de décoration et de 
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[22] L’agence est maintenant tenue par la belle-fille de Mme Bidaut : Géraldine Doré, née Issindou (nom d’un instituteur bien connu de Grusse 
Dagneaux). 

[23] Aujourd’hui Camille Albane 
[24] Déplacé, allée Jean Gabin (voir [xx28]), son emplacement du 25 rue Berthie Albrecht fut occupé, après agrandissement, par la pharmacie 

Emrik. Fabrice Garnier a aujourd’hui repris la boutique Photo For de ses beaux-parents. 
[25] Vint ensuite, en jusqu’en 2015, la pharmacie Pierre Giovannoni. On y trouvait encore récemment un grossiste alimentaire VANNAN, VTS 

Exotique Market, 
[26] Boutique aujourd’hui transférée à Franconville. On trouve maintenant en ce lieu un autre institut de beauté : Marina Spa (Mme Mariam de 

Temmerman). Installée en 1991, la boutique est restée une parfumerie durant quelques années avant de devenir un spa. 
[27] Puis un fleuriste (Stéphane). 
[28] Aujourd’hui, Retouch-Forum Likatex (M. Mehmet Akova). 
[29] Le bloc Catena donnant sur les allées Raimu et Gérard Philipe accueille aujourd’hui la médiathèque Théodore Monod et l’entrée du ciné-

ma Les Toiles. Pour en agrandir les surfaces, l’allée du Forum N°8, un temps baptisée allée Lino Ventura, a été supprimée. 
[30] Après déménagement (voir nota n°22), le Carré de la Cuisine a ensuite été divisé en 2 boutiques : Clin d’œil (voir nota n°7) et Photo For. 
[31] Le local était encore récemment occupé par une boutique de prêt à porter : Diane K (ANJEGA, Mme Varsenik Indjeyan). 
[32] Le local appartient aujourd’hui à la boutique cadeau/décoration Clin d’œil (voir nota n°3). 

La devanture Edyray prêt à porter (source Archives Municipales). 



Les débuts du Forum (suite de la page 8) 

Page 9 Saint-Gratien en V.O. 

Extraits de la revue municipale d’information—Février 77 

Le Forum en 1972, d’après les souvenirs des membres de l’association ASGVO 

[33] Lisa a fermé cette année (2018). 
[34] Ce local est aujourd’hui une cordonnerie multi-service (M. Semerci Murat). Il y eut aussi, en ce lieu, une chocolaterie et une rôtisserie.  
[35] Avant 1993, Alain Girard tenait un salon de coiffure à Sannois, rue de Saint-Gratien. 
[36] Un restaurant : Le Jasmin Thai occupe aujourd’hui l’emplacement (Mme Sophie Quach). 
[37] Aujourd’hui, Le Phare du Forum (M. Jean Sabbah, puis, depuis 2008, M. Mageb Ragheb). 
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5 rue Pierre Brossolette, 

 La boutique lingerie-voilage Risso 
[38], 

 Le prêt à porter Pier de Sis [39], 

 Tibi Sport [40], 

 Le tapissier-déco Pierre Saleza, 

 La cordonnerie Prater [41], 

 La boutique Églantine [42] de 
Mme Crépy, 

 Le magasin d’aquarium et de 
poissons : Le Récif. 

Sur cette revue de 1977, on annonce 
alors 38 commerçants, 2 banques, 2 
sièges de société, la Société H.L.M. du 
Val d’Oise et la SAIEM (Société 
Anonyme Immobilière d’Économie 
Mixte). Il est précisé que depuis un an, 5 
magasins nouveaux ont ouvert, dont 4 
par des habitants de Saint-Gratien. 
Regardant l’heure, nos amis décident de 
rentrer chez eux. François prend les 
feuilles griffonnées à la hâte en 
promettant de mettre tout cela au propre. 
Il a déjà en tête de remettre ses amis au 
travail pour ce même type de 
recensement sur les autres centres 
commerciaux de ville : les Cyclades, le 
centre Hémonnot, les Marais, les 
Raguenets et la Terre aux Clercs… Mais 
c’est sûr, il faudra patienter un peu car 
ce travail nécessitera, là aussi, bien des 
recherches et des visites auprès des 
actuels commerçants de ces lieux… 
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[38] On nous a également cité le nom de Rêveries...Un traiteur, La comédie des saveurs (M. Roland Seigle) a aujourd’hui pris la place. 
[39] Aujourd’hui, le lieu est occupé par l’auto-école du Forum, tenue jusqu’en 2014 par M. Laurent Montpeyssin. 
[40] Les lieux sont aujourd’hui occupés par l’espace jeunesse. Un lieu d’accueil, d'écoute, d'informations et d'échanges, ouvert à l'ensemble 

des jeunes gratiennois âgés de 11 à 17 ans (à partir de la 6ème) et à leur famille. 
[41] Local occupé aujourd’hui par le Cercle Laïque de Saint-Gratien. 

[42] On trouve sur l’emplacement de cette boutique, ainsi que celle Le Récif, l’actuel espace Villeglé. 
[43] Ce panneau d’information est régulièrement mis à jour. Cette version, photographiée cette année, ne reflète cependant pas les derniers 

changements. Par exemple, l’emplacement 50 est aujourd’hui occupé par un cabinet d’avocat (Marie-José Pofi Mariani). 

Le Forum en 2018. Information disponible à l’entrée du centre commer-
cial, avenue du Général Leclerc (source : mairie de Saint-Gratien) [43]. 

à retrouver sur : 
https://www.facebook.com/
asso.commercants.stgratien/ 



Mystères, souterrains et rumeurs 

Page 11 Saint-Gratien en V.O. 

Malgré plusieurs tentatives de contacts 
avec ses habitants, par courrier, ou à 
l’occasion d’une grille qui s’ouvre, nous 
n’avons jamais pu approcher le bâti-
ment, ni ses occupants. Il nous faut 
donc, à ce jour, nous contenter d’obser-
vations éloignées, depuis la rue, ou le 
jardin du petit lac. L’étrangeté du lieu 
fait alors travailler les imaginations ; 
d’autant plus que s’y ajoute le souvenir 
d’un second château, tout aussi mysté-
rieux, s’élevant sur cette même proprié-
té. 
Ce dernier, d’abord connu sous les noms 
de maison Fraser et Castel Regina, puis 
comme hostellerie Anne de Bretagne 
tombait à l’abandon. Comme nous 
l’avons expliqué dans le numéro 13 de 
notre revue, il servit de maison de tolé-
rance pour la troupe allemande pendant 
la seconde guerre mondiale. Quelques 
années avant sa démolition (avril 1989), 
les passants se promenant le soir rue 
sœur Angèle, pouvaient apercevoir des 
ombres aux fenêtres, parfois accompa-
gnées d’étranges lumières. Les plus car-
tésiens d’entre nous y voyaient la pré-
sence de sans domicile fixe. Mais très 
vite, cependant, la demeure fut qualifiée 
de maison hantée.  En journée, quelques 
enfants courageux approchèrent l’arrière 
de la bâtisse pour y découvrir une petite 
porte en vieux chêne, avec, en relief, le 
chiffre 1639. Si l’un d’eux, à la lecture 
de cette histoire, se reconnait, nous se-
rions heureux d’écouter son témoignage. 

Saura t’on un jour faire la part du vrai et 
de la légende sur les souterrains de Saint
-Gratien et autres petits mystères qui 
entourent notre ville ? Dès la création de 
notre association en 2005, des rumeurs 
insistantes nous parvenaient sur divers 
lieux et évènements singuliers connus de 
nos aïeux. 
Nous allons tâcher de vous les lister au 
travers de ce petit article, en espérant 
recevoir en retour des précisions de la 
part de nos lecteurs. Car, en effet, pour 
la plupart de ces histoires, les quelques 
éléments en notre possession nous lais-
sent dans l’incertitude. 

Abris anti-aériens 
La loi du 8 avril 1935 a rendu obliga-
toire l'organisation de la défense passive 
sur tout le territoire national et celle du 
11 juillet 1938 précisa son rôle en cas 
d'attaques aériennes. 
Ces mesures reposaient sur quatre 
grands axes : 

• La mise en place d’un réseau de 
surveillance et de diffusion de 
l’alerte au moyen de sirènes, 

• La distribution de masques à gaz, 

• L’information et la sensibilisation 
de la population par voie d’affi-
chage et diffusion de brochures 
indiquant les règles de conduite à 
tenir en cas d’alerte, 

• La construction d’abris souterrains 
et le recensement des lieux pouvant 
servir d’abris comme les caves. 

À ce jour, nous n’avons retrouvé aucune 
trace, ni de construction, ni de recense-
ment de tels abris dans les archives mu-
nicipales. L’un des membres de notre 
association a su cependant nous décrire 
avec précision celui de la place Gambet-
ta. Situé à l’emplacement actuel de la 
pelouse face au château de la Princesse 
Mathilde (1820-1904), il accueillait, 
entre autres, les élèves de l’école de gar-
çons Grusse Dagneaux dont il faisait 
partie. Vous en retrouvez un plan et une 
illustration dans le numéro 13 de notre 
revue : Saint-Gratien 39-45. 
Nous n’avons aucune certitude quant à 
l’existence d’autres abris d’importance. 
Une ancienne élève des cours privés des 
demoiselles Martin, 12 rue Pierre Bros-
solette, nous a indiqué que sa classe se 
réfugiait parfois dans un abri situé en 
face de l’ex-commissariat de police, rue 
Pierre Hémonnot, non loin de l’ancienne 
poste, où il y a maintenant un petit es-
pace vert. Une motte de terre marqua un 
temps l’emplacement de cet abri. Une 

autre élève, fréquentant l’école publique, 
nous a parlé d’un abri pour les filles, en 
face du passage Catinat, place de la Vic-
toire, et d’un autre, au sous-sol du 14 rue 
d’Epinay, pour les enfants de l’école 
maternelle. 
Lors de la séance du Conseil Municipal 
du 19 décembre 1939, il est signalé que 
deux habitants, MM. Briançon et Breuil-
lé, réclament une indemnité pour la ré-
quisition de leur terrain sur lequel deux 
tranchées-abris ont été creusées. Nous ne 
savons pas où se situaient ces terrains. 
Les caves de nos deux châteaux (Catinat 
et princesse Mathilde) ainsi que celles 
de certaines maisons particulières servi-
rent aussi d’abris de fortune. Plusieurs 
témoins citent les sous-sols du petit im-
meuble du 7 avenue Lacour ou encore 
celui de Fernand et Marie Painchaud, au 
13 avenue Simon Hayem. 
Nous recherchons des détails sur tous 
ces abris. 

Le château Bamberg et la 
maison hantée 
Sur un terrain ayant appartenu au mar-
quis de Custine, Félix Bamberg (1820-
1893), consul de la Prusse et du Bruns-
wick, fait construire par l’architecte Pi-
chelin, deux répliques de châteaux 
moyenâgeux. Le premier, connu sous le 
nom de château Bamberg, est situé sur 
une propriété privée que l’on rejoint par 
une allée, elle aussi privée, ouvrant sur 
le 51 rue Sœur-Angèle.  

L’hostellerie Anne de Bretagne vue de la rue sœur Angèle. 
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manche après-midi, le père et son fils 
(aujourd’hui 88 ans et 58 ans) décidèrent 
d’explorer le château voisin. Alors en 
travaux, l’accès aux sous-sols était ou-
vert à tous. Ils y découvrirent un couloir 
de cave obturé par des briques en quin-
conce. Ils remontèrent alors à la surface 
sûrs et certains d’avoir trouvé l’entrée 
du fameux souterrain. 
Quelques mois plus tard, une équipe 
d’ouvriers travaillant à la restauration du 
château s’attelait encore à déblayer les 
sous-sols des nombreux gravats accumu-
lés au cours des années. L’un des ou-
vriers entrevit une lueur blanchâtre au 
fond de la cave. Il en fit la réflexion à 
ses collègues qui, après quelques ricane-
ments, furent eux aussi témoins du phé-
nomène : une dame blanche traversait 
tranquillement ces lieux. Pris d’effroi, 
tout le monde s’enfuit en criant au fan-
tôme. On ne le revit plus. Peut être était 
il heureux de savoir qu’enfin son châ-
teau était en voie de réhabilitation. 
Si à la lecture de ce petit récit, d’autres 
aventuriers se souviennent de leurs ex-
plorations dans le château ; si certains 
ont entendu parler de cette dame 
blanche ; leur témoignage sera, là aussi, 
le bienvenu. 

La glacière près de l’an-
cienne résidence de la 
gendarmerie 
En haut de l’avenue du Général Leclerc, 
au numéro 35, une maison de retraite 
gérée par la Fondation Maison de la 
Gendarmerie a longtemps été présente 
en ce lieu. Dans les années 60, le grand 

Le souterrain du château 
Catinat 
Parmi les témoignages évoquant un sou-
terrain partant du château du maréchal 
de Catinat (1637-1712), en voici un qui 
nous a été très récemment transmis :  
Munis de lampes-torches et de casques 

pour éviter les chutes de pierres, j’ai-
mais partir à l’aventure avec mes 
amis dans les sous-sols du château 
Catinat. C’était au cours des grandes 
vacances de 1960. Je m’en souviens 
bien, je venais de terminer ma sixième 
au château. À la rentrée de septembre 
de cette année-là, les classes des cours 
complémentaires allaient être transfé-
rées dans les locaux neufs Jean Zay 
rue d’Argenteuil. 

Sur le côté gauche du château (vu de-
puis l’ancienne place de la Victoire) 
après les urinoirs et toilettes du 
« château-école », il y avait une porte 
ouverte à tous qui descendait, après 
quelques marches, dans les caves. Là, 
une vieille porte en bois avec un som-
met en pierre arrondi, donnait accès à 
une galerie longue d’une trentaine de 
mètres environ bouchée à son extrémi-
té. Nous tenions debout dans la gale-
rie. C’était dangereux, des pierres 
tombaient quelquefois de la voûte. 
Rien d’étonnant puisque je viens d’ap-
prendre par le livre Saint-Gratien au 
fil du temps, qu’un château médiéval 
aurait préexisté sur les fondations du 
bâtiment actuel.  

De nombreux enfants y accédaient à 
leurs risques et périls. La municipalité 
ne voulant pas être responsable d’un 
accident, fit fermer l’accès par les 
pompiers ou les services techniques. A 
cette époque, les mêmes étaient sou-
vent pompiers volontaires et employés 
municipaux.  

Des anciens de Saint-Gratien disaient 
que cette galerie allait jusqu’au puits 
de l’ancienne place Catinat, à côté de 

la bijouterie Toutain. À cette même 
date, près de la glycine, un portillon 
en bois en préservait l’accès. Une 
plaque en rappelait l’époque : 1640 
pour le puits, 1690 pour la glycine. 
D’autres racontaient même que le 
souterrain se poursuivait vers le petit 
lac, non loin du château Bamberg. 

Là aussi, la réalité se mêle sans doute à 
la légende. Qui parmi nos lecteurs saura 
nous en dire plus ? 

Le souterrain et la dame 
blanche du château Neuf 
Dans les années 80, d’autres curieux 
s’aventuraient tout autour du château de 
la princesse Mathilde. Celui-ci, après 
avoir été déclaré insalubre en 1967, avait 
échappé de peu à la démolition. Il était 
en cours de rénovation. Dans une pro-
priété du haut de l’avenue Terré, achetée 
en 1941, un trou vertical d’environ 1,5 
mètre de diamètre attirait la curiosité des 
enfants. Les parents leur disaient qu’il 
s’ouvrait sur un souterrain, partant du 
château, et rejoignant un lieu inconnu. 
Ils n’hésitaient pas à faire un lien avec 
une ancienne légende racontant que de 
mystérieuses galeries reliaient entre eux 
les différents châteaux de la région. Cer-
tains même, disaient-ils, aboutissaient 
dans les environs de la basilique de Saint
-Denis, la nécropole des Rois de France. 
Mais bon tout cela n’était que légende ! 
Pour éviter les accidents, le père de fa-
mille recouvrit le trou d’une plaque mé-
tallique et y construit un petit théâtre de 
guignol. 
Mais le mystère restait entier. Un di-

Ancienne plaque signalétique si-
gnalant la présence du puits. 

Le château de la princesse Mathilde avant restauration 
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pavillon, servant également de siège de 
l’association, fut rasé et remplacé par un 
long bâtiment d’habitation. Le site por-
tait le nom de résidence Sainte Gene-
viève. Après avoir servi, de 2010 à 
2013, de centre d’accueil pour réfugiés 
tchétchènes, les lieux sont maintenant 
gérés par l’ADEF (Association pour le 
Développement des Foyers), acteur as-
sociatif spécialisé dans le logement indi-
viduel en résidence social. 
Avant la construction du bâtiment mo-
derne, plusieurs témoins nous ont racon-
té leurs escapades dans ce qui aurait été 
une ancienne glacière - une fosse cha-
peautée par un petit ouvrage maçonné, 
lui-même recouvert d'un monticule de 
terre - dans lequel il était possible de 
s’aventurer. 
Nous ne possédons aucun détail, ni sur 
le lieu exact, ni sur sa configuration. 
Certains le situent d’ailleurs un peu plus 
bas dans la rue. Si la lecture de ces 
quelques lignes ravive vos souvenirs, 
contactez-nous ! 

La maison de Guy Lux,  
Située au 42 rue du Général Leclerc, la 
maison de Guy Lux (1919-2003) fut 
rasée en 2005 pour laisser place à l’ac-
tuel Parc Urbain, au grand regret de son 
fils, Michel, qui aurait aimé qu’elle soit 
conservée pour en faire un lieu de mé-
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[1] D’après l’article de Vivre en Val d’Oise, n° 90 (février-mars 2005), pp37-39. 

il fut à nouveau transféré vers la rue 
d’Ermont en octobre 1874. Tous les 
monuments anciens, visibles dans le 
cimetière actuel, proviennent de celui-ci. 
Ce cimetière de la rue d’Epinay se si-
tuait non loin de l’ancienne maison de 
Guy Lux et de l’ancienne caserne de 
pompiers. Le lieu a longtemps servi 
d’aire de stationnement pour les com-
merçants du marché. 
Une nouvelle fois, la rumeur raconte 
qu’à l’occasion de l’aménagement du 
parc urbain des fragments d’anciennes 
pierres tombales, voire même des osse-
ments furent mis à jour. Y aurait-il, par-
mi nos lecteurs, des personnes à même 
de confirmer, voire de tuer, cette autre 
rumeur.  

Les lions de Custine 
A la mort du marquis de Custine (1790-
1857), son domaine fut morcelé et sa 
villa démolie. 
Il ne resta bientôt plus que la porte d’en-
trée et ses deux lions en pierre placés sur 
les pilastres. Ceux-ci seront vendus en 
1899 par M. Domergue, qui tenait com-
merce de charbon à l’endroit même où 
se situait l’entrée de la propriété. On les 
retrouva ensuite sur le portail extérieur 
de la villa aux sphinx, rue sœur Angèle, 
où se situait, disaient-on, les dépen-
dances de la demeure d’Astolphe de 
Custine. Quelqu’un saurait-il ce qu’ils 
sont devenus ? 

moire [1]. Une rumeur, reprise dans la 
revue Vivre en Val d’Oise (voir nota 1),  
raconte que Guy Lux aurait acheté ici, 
avec ses premiers cachets, une ancienne 
chapelle, pour l’agrandir et y installer sa 
famille. Quelques éléments architectu-
raux, au-dessus de la porte d’entrée et au 
niveau des fenêtres – que nous imagi-
nons simplement rapportés - sont peut-
être la cause de cette affirmation. Cer-
tains de nos lecteurs peuvent-ils nous le 
confirmer ?   

Les restes de l’ancien ci-
metière 
Jusqu’en 1822, le cimetière entourait 
l’église, au centre du village. Il fut, à 
cette date, déplacé vers la rue d’Épinay 
(aujourd’hui rue du Général Leclerc). 
Faute de place après l’inhumation de 
soldats tombés pendant le siège de Paris, 

La maison de Guy Lux, quelques semaines avant sa démolition (vue 
d’ensemble et détail de la porte) 

Les lions de Custine, rue sœur An-
gèle, dans le souvenir d’Andre Le-

capelain. 
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Anciens musées et ori-
flammes 
Historien local, André Lecapelain (1906
-1967) fut, au milieu du XXe siècle, le 
fondateur et le conservateur d’un petit 
musée communal, rue du Général-
Leclerc. Il était aussi le correspondant, 
pour Saint-Gratien, de L’Écho 
d’Enghien. Ayant réuni un certain 
nombre d’objets, de gravures et de pein-
tures touchant à la vie de la commune, il 
informa ses lecteurs, en 1954, à l’occa-
sion d’un article commémorant le cin-
quantième anniversaire de la mort de la 
princesse Mathilde, que son musée de-
vait être remis en état au début de la 
saison suivante grâce à une aide accor-
dée par le maire, Julien Morpe, et son 
conseil municipal. 
Mais le musée ne rouvrit pas. Nombre 
d’objets de sa collection semblent alors 
avoir rejoint les archives municipales (le 
fond d’archives Lecapelain est malheu-
reusement non consultable en mairie, 
pour des raisons que nous avons 
quelques peines à comprendre). D’autres 
objets disparurent, comme ces deux ori-
flammes visibles sur la photographie 
jointe à cet article. Quelqu’un saurait-il 
nous les retrouver ? 
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 Y aurait-il eu des acheteurs parmi nos 
lecteurs ou leurs connaissances ?  
10 ans plus tard, soit près de 20 ans 
après cette exposition, une enquête me-
née sur les vestiges de la maison Barra-
chin [2] signala l’existence de quelque 
500 plaques photographiques [3]. Parmi 
ses conclusions, on peut lire que : 

Les objets disparurent un à un chez les 
habitants de Saint-Gratien. […] Le 
projet de musée du jouet pris en 
charge par une équipe d’animation 
aurait coûté trop cher à la ville. Tout 
ce qui avait été rapporté des dé-
combres fut laissé à l’abandon. Les 
objets de la famille Barrachin disparu-
rent, plus de traces... 

Que sont aussi devenus tous ces objets 
qui constituaient une partie du patri-
moine de Saint-Gratien ? Si vous pouvez 
nous renseigner, n’hésitez pas à prendre 
contact avec nous. 

La statue de l’avenue 
Jeanne d’Arc 
Il ne s’agit là pas vraiment d’un mystère. 
Une statue de Jeanne d’Arc en bronze 
existait sur une propriété de l’avenue du 
même nom. Nous en avons même une 
photo, prise, à l’époque, par un ami de 
l’association. La statue était, semble-t-il, 
à l’entrée de la propriété de M. Testulat. 
Il y aurait eu, non loin de là, une cha-
pelle. 
La statue serait partie à la fonderie. Nous 
n’avons pas de trace de cette chapelle. 
Quelqu’un pourra t’il nous renseigner à 
ce sujet ? 

Meubles et objets de la fa-
mille Barrachin 
En 1976, après l’incendie de la propriété 
Barrachin et en lien avec les projets mu-
nicipaux en direction de l’enfance, un 
second musée vit le jour au foyer cultu-
rel, dans l’ancienne école du 15, rue du 
Général-Leclerc, presque en face du 
précédent. Animé par un comité de bé-
névoles, il eut pour thème L’Enfant en 
1900. Il accueillit nombre d’objets et 
documents récupérés, malgré l’incendie, 
dans la maison des comtes Barrachin, 
qui collectionnaient les jouets anciens. 
Plusieurs avaient été exposés, au préa-
lable, dans le hall d’entrée du cinéma 
Palace Catinat, sur la place éponyme. 
Dans un article du Journal paroissial 
paru en mars 1978, M. René Klein en 
décrivit la visite (voir le livre Saint-
Gratien au fil du temps, page 189). 
La municipalité envisagea même de ré-
habiliter la maison Barrachin pour en 
faire un musée du jouet. Malheureuse-
ment, la direction régionale des Affaires 
culturelles refusa de soutenir le projet, 
qui fut abandonné faute d’argent après 
les élections municipales. 
En janvier 1985, une vente aux enchères 
fut faite sur requête de la municipalité. 
On y proposait des meubles, des objets 
et même des cartes postales… 

La statue de Jeanne d’Arc 

[2] La maison des Barrachin, enquête sur les déchets. Émile Dubuisson, avril 1995, source : Mairie de Saint-Gratien. 
[3] Après en avoir retrouvé la trace en 2010, l’association ASGVO a obtenu le retour d’une partie de ces plaques photogra-

phiques au sein des archives municipales. 

Vente du 26 janvier 1985 
(source ASGVO) 

Que sont devenus les oriflammes 
de Saint-Gratien ? 



Mystères, souterrains et rumeurs (suite de la page 14) 

Quelques belles maisons 
inconnues 
Internet et ses sites de ventes aux en-
chères sont des lieux formidables pour 
les amoureux du patrimoine, voire les 
simples collectionneurs de cartes pos-
tales et de clichés anciens. Nous vous 
présentons ici quelques photos de belles 
maisons que nous ne pouvons situer. 
Peut-être ont-elles été démolies ? Amis 
lecteurs, saurez-vous nous aider ?  
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